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Erratum 
Unt: malencontreuse erreur 

de mùK! en page o cliamboul d 
une 7Arl!c de la 1agc 3 du der · 
n I Cr MONDE LIBERT AIRE. 
comme nos lecteurs ont pu te 
vair U n'N auait pas de « no,,. 
veUcs de l'lntern atio~c », 
mail l'annonce du doots d'une 
camarade ollcma nd,> et """ 
:,uttc d'~ IOS relatant quelquoa 
tMfails T>Olicter, et prtse,iu. 
"""' le titre I Nouveucs de 
I' lnlernational&-FUc •. 



r--- 

Gna,·t-1u'. ))E'inttt. connu d\t gn\nd public par un des 
melllt'Ul'S ou,-ra._llt'S oarus après ln première guerre mon­ 
diale « Carnets de Mokskine ». qui reconsutuau ln vie 
quo&idienn .. su front et également 1lft.r sa traduction de 
c Moby Dick ». Luclen Jucques rut surtout un poète, 
l'lnl&Sllable antmateur des « oanters de I'Arttsan ». 
Jules carrez nous propose aujourd'hul un cnotx de poè­ 

mes tin<s de « Fontaines ». de « Pàques dans la grange ». 
du « Tombeau d'un berger », qui nous rest.!tue cette œu­ 
vtt tendre. bucolique. nleine de fraicheur d'où se dëgn­ 
!!" un sens orotond de ln vie et de hberté. Ecoutons cette 
vœx d'un arnsan qui sut donner à sa culture amassée Je 
long des chemins un accent que Virgile eut aimé. 

El:outez. c:ompagnon ... 
Pour moi eas de cercueil, 
Mais simolement creusez au premier champ venu 
Une fosse petite. 

Là dépouillé d'habits couchez-moi sans llnceul 
Pieds contre terre. visage nu. 

Ne mettez pas de croix. de couronne. de pierre 
Ne mettez pas même de nom. 
A quoi bon tout cela, à quoi bon ? 

Ma plus douce. durable et telle séoulture 
Sem le cœur de ceux qui m'aiment. 

A l'hommage que« !'Amitié par le livre» rend aujour­ 
d'hul au poète et à l'homme, il convient que le monde 
du travail dont Il est issu, s'associe ! Et les ouvriers li­ 
bertaires ne pourront le faire mieux qu'en pinçant dans 
leur bibliothèque ce « F1orllège poétique » préfacé par 
Charles Vitrac. illustré de bols gravés de Lucien Jacques 
lui-même et présenté avec ce goùt sùr qui caractérise Je 
maitre éditeur qui nous le propose. 

« LE TDIPS DU VERSEAU», DE JEAN CHARLES 
PICH0:'11. [Ro~rl Laffont. Editeur.) 

Le nouveau livre de Jean Charles Pichon s'inscrit dans 
une suite romanesque Invariable. L'auteur possède le don 
des situations et le talent pour en décrire les atmosphè­ 
res. mais quel que soit le plaisir que nous prenons à Je 
lire. l'ouvrage qu'il nous propose nous laisse un goût 
d'Insatisïactton. e~ le mystère qui entoure celte œuvre 
n'est peut-être après tout que l'impossibilité où nous nous 
trotivons de définir les raisons qui Justifient cette insa­ 
tis!action. a 
Pichon situe la trame d~ son nouveau roman dans un 

_ camp de vacances sur le bord de la Méditerranée et il 

1 
nous convie à regarder vivre les collectivités qui une fols 
par an se dépaysent. Tout le fond du tableau concourt 
à nous faire prendre consetence d'une ère qu1 s'achève,. à 
nous !aire pénétrer dans la civiüsatron folle de demain 
et dnns cet or:lre son Iivre ,e.st une réussite. Mals lorsque 
pour illustrer sa page, Pichon met en mouvement des 

- erres. ceux-ci ,1e stnsertvent plus dans. le monde en pré­ 
parauon mais, au contrarre, reagissenc suivant les règles 
écoulées cun romanusme d'cadem qui, lui, appartient 
Bien .au monde d'hier. 
L·opposrttou dtr bten -u -mal et- le- triomphe de- ce 

nermer, les recherches dans ta oossesston allant jusqu'à 
sa négation même, ,a cartcature des caractères. vollà qui 
est Join de la fusion des ètres 'que la Zoret collective nous 
prépare. voilà, qui. il me semble, rappelle !e Hugo des ro­ 
mans germaniques ou médiévaux, 
Il ne hud.rait pas en déduire que l'œuvre de Pichon 

peut nous Iaisser indü!èrent et. le « Temps du Verseau » 
est d'une lecture .passrounante mais qui estime cet écri­ 
vain à I'écriture riche st vivace, attend avec impatience 
le livre ennn définlWî qui le metrre à sa vraie place. 
une des toutes premières parmi les auteurs de sa généra­ 
tion. 

u LA ROl"TE 0~ CRE'liATOlRES », PAUL LE GOUPIL 
(L'Am itié par le livre) 

Voici un nouvel ouvrage sur les camps de concentra· 
tion. L'auteur, un Instituteur de la Manche. a. sagement 
attendu pour nous livrer son témoignage. n le Iait, avec 
une modération dans J'expression qui ne nuu en rien à 
sa valeur comme document. 
Et ce n'est pas sans tristesse que l'on voit tout au long 

de ces pages les victimes. se heurter et ajouter à la mi­ 
sère concentrationnaire une Incomprébension qui alour­ 
dit le joug quüs subissent. 
Un bon livre, écrit simplement, mais non sans recher­ 

ches dans l'expression. 

C.I.R.A. 

~----.-.1 . ===-NOTRE=== ~1 H~ i e lm o ,nuJ!e ~~w!~~:.~~~~.·~ \ ·~- ~ e r a . re do notre Jourr,o.I fut un sue- vre orf! rouJourll chanson- 
c~~otrc 11rrtc. hag~ fut pourtant ~~~tu~."' ra ifit,,· IO<>U.N t>t sa 

1 1 en tp'ande parue sanotë par àe L inusion DIA rt-novent 
!P'llnds malades au,ctms de ri,- r,ari.en,:;t" 11~"tn aillant I'hu- 
~é;eniit1~ral~~d {~j;A',!! ~~/,. f:ci,,xt,,'rit.i'. 
salle de la Mutualll.é s'avéra Notrr· am! Bernar~1;,,u1~ 
~~11~g9 a:mf:~~f,~~~'iisJ:'c~~cgtf, ~f~[l~e ~a ~6f;'.'~évolutio~ 

~~t' ct;~~~.r'bê~·~~!~f 2/1;':U: 11114°ui,,•e e,,. mi,rvetJJt-a, a<1~':1t 
res h1, roule se pressait aux v,m,,nt aJi,,,rn"6, nous 

I'-------=..;=-----:----=---------'-'---------------' I~~~:; c:~~s/t?~ ~~J~s-f~s ~ Bi":i~~;;;t/'1iftm~~~~J~ît 
f0~~:dép6::it~~ tttf~1!u:ra1t ~~ ,:h1::1q~~~.J~~ ~~~ 
sl dense dans le grand hall dont elle a le secret. 
que les préposés à la nbrame N o t r ,. camarade Maurlt:e 
et aux abonnements ét11lent JOYEUX retrace en quelques 
cachés, ce qui d'aüteurs les mots le rere de la preS!lC révo­ 
atdalent bien car Ils avatent ruuonnatre <dont L& MONDE 
toutes les peines à satisfaire LIBERTAffiE est le dernl.er 

1 B M les demandes. Dès l'entrée, les tenant, et nous convie a rm- 
e • e :~n:~e:::~I~;~et~~ di ~~s ~:~~ ?1~ree;s~~~~e e~~iJ'.;JF~r ~~ 

des programmes et des Jour- en faire le grand organe \dont 

to~ou~t~nd:';011:~iiï~~~~~!_ir;5i,:: ~~~~r~:·~. '~es~;.':;'."t:1
,:~n(: c~!1, ·~~~~cr~i~~.~e e~~l ~~!.,0!~- fJIJR IEIIN LIIUPRETRE oa;:·ègne à l'intérieur une am- no~1s";v:~~-le grand mo~ 

d'oJ:x>rd pour les membres des Ju- et nous arrivons à cene llttérature réalité que dérutllance poéUque. --------- biance extraordlnaire. ambtan- du gala, voici celui QUl ~t 
rys, braves gens, certes. mals qui vJellllssnnte d6Ji\, dont ln chère pauvreté foncière, paupérisme d't- ce que l'on ne rencontre nulle maintenant Je pole attracur 
dolvent compose r, choisir entre les Françoise Sngnn rut ln prêtresse et mages et d'invention. Ah!, puisse désireux d'une publlcJLé Impudique part. allleurs que' dans les ga- de la chanson rrançatse : Léo 
spontanéités de leur Jeunesse sou- l'holocauste. monsieur Alnln GrJUe-Quelque.Cho- u-uvrem tout de mëme contre tas nbertatres. Les mnuants FERRE. Il se falt dans la _sal­ 
vent totntatne et les impératUs Prenez cieux bouteilles de Jonhny se aller se raire outre rœur de ln vents et -narees. en déplL des lu- qui ont tant rail. pour le suc- le un vacarme ~·appla~ 
commerctaux de l'Ed.ltlon, comme Wnlker, une Jaguar-à-Papa, slx métaphysique sur les cendres défà rys llLtéralres, en dlpit du con de cès de la ïête ont, le moral de ments Indescrrpnble, d o v a­ 
qui dlrn1t ln mercuriale à Gall- paires de fesses, du sable de Sn.lnt,.. rrotdes de Marienbad ! lecteur majoritaire qu.1 lit un 11. fer, les anciens aussi qui voient, ttons vibrantes qui, prenant 

~;;b1!. Lesu~~!s :u~a,1:ie;~t!:; ~o!~:. ~~ p;:r~);~~!u,g11tfat:i::~ ct~r!!:surd~stm~~o~;~v:~~ u;: vr;e el: c~;;;ec?sa~~:r ~l:n~; i~~d~~tg~~~é~:Je:unxe :n;~ ~aJ~~:~.~~~!n~~g~,p~~: 
laureat.s des quatre grands : Gon- Là-dessus. un mince talent d'évo- gens honnêtes. Je manquerai donc soit la drversne des t.a'.ie~ts etq de pas en vain. n y a en effet, d'au moins deux cners-d ŒU· 
~~~r~o~:t:~·1h:1:1;~:,' ~nt:~~: ~~:};;· cf~s:~u:én~ngi~~ela ~~r:~~ ~=r1~l~~=~r1:ir·é~t:tl~~t~n~xlc~~ ~~~d~,u!lin :Pt:r~r:e:v~~~~~ ~~~~0:fged~jia~~esde d:~k~ ;~:s d~éiai!~~Dpe~~~;é 

~o~r!;e;nf:Se~n~e1:;:ioàns~!t~~ë~ ~; ~;~;~~d;;e~~~t)~ychologte du co~~tn:\:~d~~/l~e excellenlf ~:~la~:!aq~a~a~~~~cri:~t ::r~~j ifoi·!~e;r~~~-r notre ""' ::Ja~~:n~és~ês t~~~ :: 

~:'t J~rnn%a!~ur~~lr:n;asq~~: tr~~:~t AS~~é:~a:::. ~~~o!~~~ ~;:~nt~fba:~
1 et ;~~~~el~~e1,at: ~;é~;~~une~ ~:;~~~~1t e~ atg~ei,~~ ngeuss;'eac~~t:~~~ ~~~~ ~è~~~t c~~:~si ~:{~~~, 

0
ce~ 

eux payg des Jeux ,noraux. En at- ter tout de même certaines pt ises souci. d'éviter une accusat;on d~ ris ·vlan ! et dans un Sa1on de bien sûr la .haute Qualité du le phénomène FERRE qui ~~n~~~~1~e 1 hiver ! Com~e ~~.~~;it~o;~1r1~~~q~~~uci~~~a!~us:: ~~~1d;ag~~!;r~t;\a~~~n)) !~7~~ ~;e~~eù!!~~~J~!'~~':n?i:·,e~~ a~~~ ~~~~aup !o;1Jo:itre sa;::r:~! f1é~:1\i:n/e~::- s~e~ef~~J!: 
Ce propos Jlmlnalre nous conduit réfugiant dans son « Chll.teau en bonne action des hotes de chez core des choses à dire Suzy . mais li n'en descend. Brillam- 

à examiner les grands courants suède ». Et Je pense en parttcu- orouant. Quant à Jacquemard, St· Faute de savolr lire ·les lecteurs Toutes les formes de l'art ment. accompagné par « ses 
~:o:;,e~:S c~ur:/\i~:t~!~ ~e; s~;:~~~~~~e a~·~;s"t::t~~!i ~~~~v:m1:t s:i::i~~e n~u\!:!1:! ~~~t 1~ parole. Et vive Pierre Be- ~~~~i~b~o~~!al~tec'~!t, ~~~ii~ :~~~~~~r~J f~\:tit!w:i~ 
l'héritage douteux de notre actua- oastro. Ses « royalties » de chez qu'en raison de ses deux « Zen » __ · hors pair. . . diverses que « Ma vieille pél e- 
Uté Uttéralre. . Julllard lui permettaient sans dou- de son prénom: et, de plus, mon (1) L'auteur de cet en ticle a ob- Les chansonn1~rs D an 1 e l rine », « T'es chouette », « Ça. 
Voici comment fonctionne la te ce luxe. Tout de même, Fran. crc~r s est .ouvert à la pe~sée tenu d'une âme aaue des voix M1!SSY ~t Maurice HORGUES tvas », « La langue Irançai- 

« 1~5;r:mÎer rang, serr.s et lm- ~~
1
·~~1eS~I~ ~aut mieux que ce ci~ e~:~::eu~~l~e a~~:a~: ~;~P~i~ au prix Goncourt. - N. D. L. R. ~~~ri~1~~~:g~u:v;E: v:!~ ;~~ ~~ »éo~p[5~~ ~g~!t,». etu:~~ 

rouables, les costumés du Quai Con- Et puis, cheminement funèbre. discrédités dans les milleux ~- RIS (sans chauvintsme) sait rouet, que nous irons b~entôt 
tl ceux que l'on retrouve, nantis nous voici parvenus au roman raux. Vers les années 37, un crttt- inspirer. applaudir lors du prochain ré- 
dê leur quali!lcation acad.mlque. 1. B. M .. cybernétique, à la prose que dlsttngué (était-ce Orieux la T r I ' • • La danse, acrobatique avec cital qu'il doit donner à 
de .. Rustlca ». à « La Veillée de!-. au chloroforme pour Bovary nou- Rochelle ?) prét.endait que Giono e eV I SI O n les charmantes s I s TER S- l'A.B.C. 
cncumtères » en passanL par « El- veue vague. Que des gons qui écMvait avec sa btcycl_ett.e. Mad.a- BROWN, classique avec la ra- Merci à tous ceux qui nous 
le » et le c Bulletin artis~ique et n·ont rien à penser. nen à écrtre, me Jacquemard a réalisé cette ga- l, vissante Nicole GUITTON, ibé- procurèrent cet te saine joie 
ferroviaire du Périgord Libéré » .. rien à vivre, publient des romans geure de faire un_ roman à coups rrque avec la .grande Charo sans oublier Fe,nande PELOT 

~:e ~~~.1!~t~:1~:~~~ ! le ~!uren~~~~n~esm~~:na~~tn'~~ deJai:h:10~~. d~us~s~~~eai:ee~t les ---------- r:i~R:~ES~o/L~~eis ~~~~:~f; auL,r:;i~~yable ~ iendule a de- 
Ce sont les académiciens à. ca- li y a un permanent défi à ceux lecteurs dans ces aventures mécUo- encouragent de leurs olé ! puis longtemps répassé J'b.eu- 

si~~~~ trois_ pages sur la ~~cr~~: ~écte:~:;tu!~ep~!j~u~! f{~e~r~~~e~i;a;g;e~,!dJ:~:/d.! Le blé en herbe se~1~t:1E\~:i~f ~~ Fea~~e~~ ~=u!iali~~;rae~~;~it, ~ nous 
première dent de Sarnte Bernadette réside encore plus dans leur pseu- mltiè, Je Jette les noms de quel~ farfelu Ricet BARRIER Q,Ul se Des groupes ... copains se 
Soubirous ? Les aventures du su- do sobriété de style que dans J'in- ques auteur~, l~sque~ n'é~ant m . . taille_ un joli succès avec son ïorrnent, partatWEX. l~ur en- s~;~f 11u~~: "~~~;J:E d,gence romanesque. ce,t •. fameu- pédérastes ni s,,pend,ers. ni même ~ft:è:~i:~2f ~~ ~,:~~;~F~: ifn1i:;~;!J~~~ J1~ c~Fe:!~; t:t~~:~:~E};i:iri:r:i; 
a.lors è, se sous Psichan à la pau- fin passa sur les antennes de la qu'il campe si parfaitement. nal soit. à l'lmagE:: ~é\-"A~ ~ 
ptêre lourde, cet hagiographe de lE a "'111a.•a.•1ouE..... tétéviston. Mais à quelles condt- La surprise_ annoncée au t..e: une réussite toujours p :.ro1~;81~o~;:oiousen1e~o:=~ j '- ~ ~ JI ~1~l~~d ! ~:c ~~~~~:e ~~~t~~ :~ ~~i.gr~~: ~<aite~ G~iç~~ssudc; parfaite. J. l- _ ST A~ 

~~~.%~/1:r11~t:itt~~~~n d:i:15~~~ OE t••DNflRtflffME ~~!ia~~n~isdeda~~or.sbo~ch:è~= ~~t~ire :nq~!~~~ àf::: ~ * 
t'.:'u~ ~~tri:r.~d:.t:u:x;i:~ ff ~':u:~:s::;~;~~- :rœ:: ;:;;/,-o: ~~0~,:;~en1er':~g~:~ 

1:t 1:J; ~~f~}.t~~~;S,E:, 
i,o~ry!l:n~~r~:~f:~ fait dans LA POLICE :~~~le a

0
unpr~~ra~~ e~;:~teunr~; ~~:i~e~~ca~~J;nfa1i~~~la~ ~:.ett~ ~:~.~u~;r~r;1~~' 

l'angiographie, de « Shelley » à la . . teur JX>Ur faire appliquer l'inter· ches pendant vmgt m.mutes, qu'au Jl décembre 1962. p~ ce 
Princesse. Margaret ... Le roi de la c·est dans la catégorie des agents en « bourge01s » que dit; interdit renouvelé au moins ils nous régalent d'anciens et délai, les lot.s ret.iendront au Jou.r- 
rnature hJstor1cerlltLéra1re. se recrutent les agents politiques, de beaucoup les plus trois fois en deux heures. A la de nouveaux succès. Ils font nal. 
~;J~urm~ rari~:;ed;,:=~ :~e 

1:~ ~iu~r~!6c~~i~~- d~~/e~~r0r:~: ~~~~u1
: ~~~-c~:~t 1 :~l~t: adere~~t.~a ~t~~~e s:v~~~~nta. 1------------------ 

pour sa mauvaise conscience chré- dr garantir le Pouvmr de la. cnt1q1:1e pa_r_lée ou écrite et 
tienne qui éclate en options polltl· de l'action individuelle et sociale; surs d etre couverts en 
ques assez contre.d..l.ctolres. Mau- toutes circonstances par les maîtres ~u jour, il n·e~t pas 
rtac, cet éternel pélerin du Borda. d'ignominies qu'ils se refus~nt. Se gllsser_ près de l. enn_e· 
lais, ce Bernard l'Erm.lte mal à, mi possible, gagner sa confiance, s·en fair~ un ami, afm 
l'alse dans sa coqullle satnt.-Jac- de surprendre ses pensées et ses actes, pws le dénoncer, 
ques de Compe>stelle ! Je vendre salement. Afficher dans un groupement où l'on 
Passons rapldement les chapelles a pénétré, les idées des « copains », les _pousser à agir, 

leur en procurer le mo'yen, puis quand ils sont uréme­ 
diablement compromis les vendre pour gagner quelque 
argent, mériter qu~lque galon. Qu'importent ,les _douleurs, 
les Msespoirs, la mort même de. ceux qui I ava1~nt reçu 
comme un !<ère? Le policier fait son métier. Triste mé­ 
Uer 1 
Indépendamment des déformaUons professionnelles né­ 

cessaires la police prétend : l') Préserver les biens. 2') Pré­ 
serv~r les oersonnes. 3') Assurer ! 'ordre. Voyons ce qu'il 
est: 
Préserver les biens ! Dans nos sociétés policées, toutes 

les richesses : so1, sous-sol, instruments. de travail, '?ro­ 
du!t du travail, tout est la chose, le bien, la propr>été 
de quelques-uns. Les autres, de beaucoup la plus grande 
quantité, t1e possèdent rien. Or, ceux qui poss~dent toutes 
les richesses sociales ce sont ceux qui précisément n'ont 
Jamais participé à la production et ceux qui ne J?OSSè­ 
denl. rien ce sont ceux qui produisent toutes ces riches· 
ses. La pollce n'a donc pas défendu les producteurs con­ 
tre les accapareurs, les profiteurs. Non pas. La loi sanc­ 
t.lonne le rait ùe cette dépossession du grand nombre des 
producteurs par le peUt nombre des profiteurs. Et la po­ 
lice veUle à l'exécution de la loi. O'est-à-dire, que Je rôle 
de la Police sous prétexte de défendre les biens.est de dé­ 
fendre les voleurs contre les protestations et les révoltes 
des volés. 
Utile la police sociale, uLlle ? Qui oserait le prétendre ? 
Préserver les personnes ! Et d'abord qui préserve les 

personnes du bon plaisir de la police ? 
Pour consrrver les biens qu'ils ont dérobé$ aux produc­ 

teurs quelques exploiteurs tuent à petit feu par manque 
<l'hygiène. c,e repos, de saine nourriture, de logements 
spacieux, d'alr pur les oeuf dlxlèmes de l'humanité. Pour 

l~i:sllfü0!b~fr~Tr ~Ji~0~~~1~~ t:i1~Wn~~~ ~:s Jicf.7c~!u~~ 
La Police empéche-t-elle que l'on tue par prlvaLlon ou 
par la guerl'e ? Défend-elle ces millions de producteurs, 
de personne3, contre les exploiteurs qui les tuent ? Que 
non pas ! LOrsque Jes victimes veulent se ,évolter contre 
leurs bourreaux. la police trappe les vlctlmes, les empri­ 
sonne, les tue. La Police défend .la personne de quelques 
xploiteurs de la Juste r~volte ùes mllllons de produc­ 
teurs spollés ! 
Peut-on dire que la Police est socialement utile n ln 

préservation des personnes ? Non pas ! 
(;aranLlr l'ordre ! Quoi ord,o 7 Est-ce l'harmonie so­ 

ciale que nous rCvons, ·où tous Jes 11umn1.t1s fr11ternelle­ 
mont unis s'aideraient à se faire une vie toujours plus 
belle et Joyeuse ? Noo, non. L'ordre que garantit la Poll­ 
ce, tsL l 'él.at social actuol. OeLte richesse de quelques-uns 
laite de, ln misère de tous les autres, ceue constance dans 
l'mslcurlt~ <'t dans la douleur; tel est l'ordre que la Po­ 
lice ((1ll'anUt. Toute amO!lorallon, toute modlflcatlon ap­ 
porte~ Q cet or.Ire ~pouvautablc. lul pnralt désordre et 
elle sévit durement contre les « routeurs de désordres ». 
Insépurable Cle l'ordre actuel, la Police est une instltu- 

~:~ 1~1 
pc1r':.1~r~'~ri~~I!rd::ir;: c~t i:i~r t~c"~1u~~fe~~0l! 

dl!1or11re avec l'Etat. 
Arbollde LAPEYltE (L'Encyclopé~fo Anarebl.to) 

Des Lettres et des Arts 

Du Fordisme littéraire 
roman 

Mardi, 9 Octobre 

L'ART ET SES PARASITES «Madame: 

~~,;e ,:;;J/;~rt J:u« a;{;~ ~ (Réponse â B. Noé) 
herbe » : ce « film remarquable 

:;.,-~~'::-e A:f:a~~~~ ;~ém:t :ri~~ié~:~:· /~~~qu~u ·~ou~ iJIIR J. LOU,f 6Eill1il0 
<( qui n.e saurait en aucun cas Après MM:. Robert Lebel et, An· --------­ 
étre regardé par les enfants et les jré Berne-JoHroy dans « Preu~ 
adolescents. » ... es ». après M. AJnin dans « Com· 

)) Je dis bien cc votre », car bat ~· après M. O. Revault. d'Al· L'un el l'autre reJotgnent. 

r:::; :;o:,7ns ~~~ ~ise~,:; :.nnN~e ::: ~ :~~DE»,~~ ~~~; =~c:;1e~ct:~= 
de vue des moralistes cal.Dt~ et TAIRE d'ocLobre 1962. . tJon à l est.héllque > cttt!c par 
des pères-lapins de l'U.N.A.F. et Sl B. Noe lisait M. R. Lebel. " B. Noe). 
ooul01r partfciper â leur cabale. serait rassuré : « Nous nss.l stons Je prefère recommander la 1ec. 
Cabale qui oo bten dans le sens aux dernJ.crs :00ubresaut..s de la turc de Jean Guichard.·M.elll, 
diu renforcement . de l'orare mo- critique d'art ». Pour ma part, « Regarder la pe.lnture », édit, du 
ral qu ·on nous prépare insidieu-- je n'y vois pas d'lnconvénient. Seuil. C'est w.1e n.gré3ble 1nlro-­ 
se rnent et dont vos COU êgu es Mals Je n'y crois pas. Nous ne duclion à l'art contemporain. 
;curnalistes à La T. v. ont d sou/- sommes pas près d'êLre débarras- Agréable par le texte quJ est (che>­ 
/rir en. ce mt>ment . parce qullls sés de la critique. Tnnl pls paur se r::ire) compréhensible et pas 
Luttent con tre, avec raison et aooc B. Noe. Il Y auro. encore beau· reulement des spécialistes. Agréa· 
courage. . coup de t.ravo.ux sur les Voyelles Ue aussJ par l'Ulustra.Uon. 
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quf essaient d'élever Leurs enfants ;-cusemcoti. d'art parues dons LE MONDE u­ 
!n.tcutuemm.em. c·cst-(1-<!ire en fat- Cor Je rejoins M. A. Bosquet BERTAIRE tAvrU. Juin, Oct. à 
sant appel a leur rat.so n et non ;iunnd u tcrit : • lis (les crit1· Déc. 19W; Janv., Mars, Avril, 
au. mart inet ou à cette prétenttue ~ues) donnent du gtnlc à KDU~e Oct. Nov., 1961: Janv., .l~it>. ,J'ai 
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~"1:Stt Ul~ :~C:s. avec ueuLcuriC ::ph~~~:~~» àv:~~t.c~~~~~fs A~~ ~qu~~! '.!~t;o~;~t~fe~ ~:~}se J::: 
» Peut--étre n'c:!taicnt--cc pas vos ,1uo le bUI prem.1er de lri crlLIQU(' ~~on orUCiciel 
::!'i"f:cur';rc va;:~~., ex:! ~~:i~L ~~~rc d~ ~~;u:i:; r~;or; S1 la plupart des . <'l'lth,ues en 
11onc6 ces phra...~s parce QUO c·e- rcc1out0nl. du Jugement. oJJecur. place m~ritent le pllort, Je deman. 
lait oot-rc mdtlcr de la /afro ? sollclement rondé. qul l'kln.irerait de instanuncnt Qu'on l'épargne à Alors uotrc crtt(tu.dc c8l encore :ur \ut.mOJue et Je sltuerntl l\ son ce;ix QUI ne le mfr1t.cnt pas, 
pltt.8 ta(dc. Oaqnar aln.s:I son pain, vrot nlveau », on se J)('rd dons le Qunnt t\ w.o. doctrine avee 
c'est r,lrc que do faire le trott'11r. • mngmn rnnmentc,tx » de hi Ler· Jcan-Jocqu,·s Lebol <• Lo · liberté 
Dons l'un ou L'autre C03 uot'-t nlloologlc crlllQU<' contcmporotnc. ou ln mort ». dan~ c L:\ '\"érl· 

na mërlto: pO!J qu'on uou., salue. « Pnr sn t)OSIUon lnt-ermé:1lolrt tt ». automn(' H~l>. Je crois que 
M. p, » entre l'nrtlsto et l'OOU\tcur, le crl· u: ln pe1nture l't ln poésie n"f!. 

tlquo semble moins favoriser ln talent <'l. ne sont viables que du 
P. s. _ c, JOfni wn. doubla J)O'Ur communtcnUon que lut foire ObS· point de- vue r. vQluUonnalre si 

le ca.s où oous fuqcrtcz bon ac ta.clc. ( .. J Lo critique d·'nrt. de no cllr:s rondui~cnt nu surpnssettlcnt 
j)orter cette lei.Ire ,l la connot.- lrc tem!)s est hlCcct~e pnr le men- de la peinture, de 1, l>OOslc. , Je 
sanccr de uos suPf,!rtcur,. 30ngo et. elle le snlt », écrit. enco-- me deïtandc « au d( but de l'ère 

n, M. rt. Lebel. c·csL gra\'c. « t.• nuclt'atre. ,1 la ~ture et 111 pœ. 
;~1\1!ueo•~1~! ~r~:~è~co~\ts°f~: :~1!~~ J:u;~~v~~~~:~ ;;o;1~: 

Aucunl· r/.liponi;c n'est parvenue ponnn de 1 hb,tortclt{' oxpédt. tc> sont encore ndequntcs, et s'il 
1\ C<' Jour. ni cl<' l'lntt-rcssk'. nt cJu Live. ,, nl· ronvtendraJt pas de tour trou,. 
RyncJlca.1 dcR Journall.8tcs de lo Mnls M. A. Borne.JoUroy rfpll. \'l'r, d<' nous trou"cr des OJOyC'ns 
T. V. rronc;n1sl' auquel un double quo : « Pas plus nlljourd'h li cJ'e~rrt· '41on ré\·oluttonnalres. » 
nvnlt ôté cnvoy~ à Lllrc d'Jn!or- 1u'l\Jcr ln critique n'est l'nti~rr-- 
mnllon. 11cnt. !)Crvcrllc. » - -- _ 

Dét'ldémcnt pour se t,o.ttrc con· Nous pouvons donc lire ou CS.Sn· Imprl:•nertc des Gon~Ies - - 
~~~~ ~~~lm~~t. c~"::.tttg~Cst n~~! ~~r N!e n·~~sc:t•n~~~::sc:s: QU<' ~s~;'t·~ioc~:::~~.1 ;;l 10.000 
1
~~~s~?ut~~P~~~:r~~n;:u~~~~e '::! m;,L~:~1~~~e~:Jc.o:~.l1Uls· Jolsy.Je-Ro· <Soi!~ :n. 
ter l Otelgnolr, - La Poychologie de l'art. par 

MIIRt PREII01Et ~~:.,~q1~
1
t';.~~oll. lnltlntlon Lè 


